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Introduction

A Nouakchott en Mauritanie et à Ouagadougou au Burkina Faso, comme dans beaucoup de pays sahéliens, on rencontre la pratique de l’agriculture urbaine, surtout dominée par le maraîchage. 

De 1994 à 1999, l’Institut Tropical Suisse, en partenariat avec l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne (EPFL), l’Ecole Inter Etats d’Ingénieurs de l’Equipement Rural (EIER) à Ouagadougou, et le Bureau de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) à Nouakchott, a conduit des travaux de recherche multidisciplinaire sur le maraîchage urbain dans ces capitales de deux pays sahéliens. Le financement a été assuré par le Programme Prioritaire Environnement (PPE) du Fonds National suisse de Recherche Scientifique (FNRS).

Intérêt économique et social de l’agriculture urbaine, existence de nombreux faits accomplis d’utilisation d’eaux polluées par des populations peu conscientes des risques sanitaires,  faiblesse des institutions publiques susceptibles de faire respecter des directives sanitaires, ou de mettre en place des ouvrages de traitement collectif des eaux usées, nécessité pour les scientifiques de contribuer à la recherche des solutions qui améliorent les situations avec les acteurs eux mêmes : tels sont les principaux enjeux de l’analyse de la situation.

Les sites de maraîchage dans le tissu urbain de Nouakchott

A Nouakchott (capitale de la Mauritanie), on peut compter 7 sites de maraîchage majeurs. Le site de Sebkha, situé au centre ville, constitue le plus ancien périmètre maraîcher, créé dans le cadre de la mise en service d’une station d’épuration (STEP) des eaux usées en 1965. La station d’épuration était de type lit bactérien, dont l’effluent alimentait un réseau de distribution des eux épurées de la STEP, mis en place pour 72 parcelles. Les problèmes d’exploitation ont conduit à une dégradation continuelle des capacités épuratoires, jusqu’à l’arrêt complet de la station en 1979. Cet arrêt d’épuration n’a pas empêché que l’arrivée des eaux usées, non épurées, continue sur les sites de maraîchage, malgré un certain nombre d’études alertant sur les risques sanitaires. Un programme de réhabilitation, lancé en 1990 avec l’aide de la BAD, a abouti en 1992  avec la mise en service d’une station d’épuration à boues activées. Les eaux usées subissent un traitement tertiaire par chloration, avant d’être évacuées vers le réseau de distribution sur le site de maraîchage. Le contrôle des eaux usées s’opère uniquement pour les paramètres physico-chimiques ; par contre, les pollutions bactériologiques et parasitologiques (préoccupations des directives de l’OMS) ne font pas l’objet d’analyses.

Il s’agit donc, à Nouakchott, d’une situation de réutilisation des eaux usées voulue (« situation planifiée »), dont on a perdu le contrôle de 1979 à 1992 (« situation non contrôlée »), et qui redevient normale après la réhabilitation depuis 1992 (« situation contrôlée », même si ce contrôle est limité encore).

Par ailleurs, sur les sites, on constate une pollution importante par les déchets solides. Ce qui constitue une source de contaminations secondaires des eaux d’arrosage. Ces eaux d’arrosage sont déjà affectées par une pratique d’enrichissement des bassins par du fumier avicole, qui augment les pollutions.

Les sites de maraîchage dans le tissu urbain de Ouagadougou

A Ouagadougou, il n’y a pas de réseau public de collecte des eaux usées vers une STEP. Il existe une station d’épuration par boues activées pour les eaux usées du marché central, mise en place en 1988. Dans une étude faite quelques années seulement après la mise en service de la STEP du marché, la qualité des eaux à la sortie de la STEP dépassait déjà de loin les normes de rejets prévues par le cahier de charge.

Les effluents de cette station sont déversés dans un canal à ciel ouvert qui débouche dans la zone de la forêt classée, où les eaux rejoignent d’autres eaux d’un réseau hydrographique convergent à cet endroit. En cet endroit (bas-fonds) de convergence d’eaux de ruissellement, débouchent également les eaux usées en provenance de la zone industrielle de Kossodo (Abattoir, SOBBRA, Tan Aliz). Une importante activité de maraîchage se rencontre dans cette zone de bas-fonds, autour d’eaux polluées coulant dans les rigoles.

L’activité de maraîchage à Ouagadougou se rencontre généralement autour d’eau de barrage, et d’eau de puits, mais aussi, dans beaucoup de cas, autour de rejets d’eaux usées qu’on trouve dans des canaux et des rigoles (Abattoir, SO.B.BRA, Tannerie, Canal central, Kossodo). Dans le cadre du projet ITS, l’on a pu compter à Ouagadougou 48 endroits où les sites de maraîchage apparaissent occasionnellement ou de manière permanente dans l’année (Cissé, 1997). Les eaux utilisées sur ces zones proviennent des puits, des barrages, des rigoles, des marigots, ou des canaux ouverts d’assainissement pluvial. 

Il est prévu, dans le Plan Stratégique d’Assainissement de la ville de Ouagadougou (PSAO), la réalisation d’un réseau d’assainissement de type collectif comportant la collecte et l’épuration des eaux usées urbaines et des effluents industriels. Ce réseau collectif ne concernera que, d’une part, les secteurs dont l’urbanisation est suffisamment dense, et, d’autre part, les établissements gros producteurs d’eaux usées. Les eaux usées seront évacuées vers une station d’épuration par lagunage dans le bas-fond de Kossodo, où leur réutilisation par les exploitants maraîchers de ce site est prévue.

Il s’agit donc, à Ouagadougou, d’une situation de réutilisation des eaux usées actuellement non voulue (« situation non planifiée »), dont on n’assure pas encore le contrôle (« situation non contrôlée »), et qui devrait connaître une évolution, avec le PSAO, vers une situation voulue (« situation planifiée ») et qui devrait être « contrôlée ».

La situation à Ouagadougou est donc particulièrement complexe pour une analyse des risques sanitaires liés à la qualité des eaux, avec cette multitude de cas de figures (sites avec eaux de puits, et/ou avec eaux de barrage, et/ou avec eaux usées et pluviales de rigole,  dispersés dans plusieurs coins de la ville, …).

Autres enjeux de l´analyse de la situation

Dans la plupart des pays sahéliens, les exploitants agricoles en milieu urbain doivent se battre pour surmonter de nombreuses contraintes (juridiques, organisationnelles, technologiques, …). Ils occupent très souvent des terres dont ils n’ont pas la propriété foncière (attribution légale). Ils peuvent donc être éjectés de ces lieux à tout moment. Lors du séminaire inter projets organisé à Ouagadougou en mars 1997, un urbaniste a bien mis en exergue le fait que la légende des plans urbains ne reconnaît que des zones commerciales, des zones industrielles, des zones administratives, et des zone de résidences. Ce qui fait que dans la ville, tout espace occupé par une activité qui ne rentre pas dans ces catégories est provisoire. Cette insécurité foncière des espaces occupés par le maraîchage décourage les initiatives pour de gros investissements, ou la fourniture de prêts. 

Cependant, lorsque l’on attribue légalement des terres aux populations pauvres, le risque existe de les voir les revendre.  La question foncière reste donc un casse-tête énorme.

Comme autres contraintes au développement du maraîchage urbain dans les pays sahéliens, on peut citer la pauvreté des acteurs, le non accès au crédit, le manque d’eau, la difficulté de trouver des solutions technologiques à faible coût.

Enseignements méthodologiques

L’appréhension des différents aspects de la situation a nécessité le recours à différentes méthodes de recherche. L’approche générale le long des 6 ans de projet, a été interdis​ciplinaire : elle a combiné la cartographie (positionnement spatial des phénomènes environne​mentaux), la microbiologie (évaluation des risques potentiels), la sociologie et l'anthropologie (éclairage des facteurs de risque et évaluation des potentialités endogènes), l'épidémiologie (évaluation des risques effectifs), et la géomatique (analyse de la dimension spatiale). Il faut souligner aussi la démarche de Recherche-Action-Formation (RAF), et la démarche du partenariat. Ces deux dimensions ont permis de mieux prendre en compte les aspects socio-économiques, et d’adopter des démarches participatives originales qui ont abouti à des micro-projets de développement local.

Conclusions

L‘analyse de la situation de l‘agriculture urbaine à Nouakchott et à Ouagadougou a nécessité le recours de méthodes de plus diversifiées, pour aboutir à une compréhension la plus complète possible d‘une problématique à dimensions multiples. Démarré avec des questions de recherche au profil épidémiologiste, le projet a fini par envelopper différents aspects (économie, politique, social, …). 

Toujours privilégier une ouverture à d‘autres disciplines (quelle que soit la discipline de l‘initiateur de la recherche), et un partenariat avec des institutions internationales, des universités, des associations communautaires est la principale recommandation que les auteurs de cette contribution ferait à tous ceux qui seront en position de décider quelles méthodes appropriées adopter pour l‘analyse d‘une situation d‘agriculture urbaine quelconque.

Quelques références documentaires sur l´agriculture urbaine à Nouakchott et à Ouagadougou

Azandosessi A., Ould Selmane M. L., Ould Baba L., Benzeroug E. H., Cisse G., & Tanner M., 1999. Projet de préservation de l’unique espace vert de Nouakchott : le site de Sebkha « Nouakchott El Khadra ». Document de projet. OMS, Nouakchott.

Azandossessi Arsène, & Guisset B., 1997. Cartographie sociale et environnementale des sites maraîchers de Tel Zaatar (Moughataa de Dar Naim) et de la Sebkha. Rapport de recherche, Nouakchott.

Bosshart Stefan, 1998. Analyse de l’état environnemental du maraîchage à Ouagadougou. Rapport définitif de stage NADEL, ETHZ, Zurich.

Camara Amadou, 1997. Evaluation stratégique du maraîchage dans le futur paysage urbain de Ouagadougou. Travail de recherche en formation postgrade, Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne.

Cissé Guéladio, 1992. Recensement exploratoire des exploitants maraîchers à Ouagadougou en décembre 1992. Rapport interne, EIER, Ouagadougou. 

Cissé Guéladio, 1993. Impact sanitaire de la réutilisation d’eaux usées en agriculture dans le contexte sahélien. Etude préliminaire et perspectives de recherche. Rapport de recherche Master en sciences de l’environnement EPFL, Lausanne.

Cissé Guéladio, 1997. Impact sanitaire de l'utilisation d'eaux polluées en agriculture urbaine: Cas du maraîchage à Ouagadougou (Burkina Faso) Thèse No 1639, Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne.

Cissé Guéladio, 1998. Risques sanitaires liés à l’utilisation d’eaux polluées en maraîchage urbain au Sahel. Cas de Ouagadougou (Burkina Faso) ; Sud Sciences & Technologies, Ouagadougou, Burkina Faso.

Cissé Guéladio, Odermatt Peter, & Tanner Marcel, 1999. Recherche-Action-Formation : Etudes de cas sur la problématique du maraîchage urbain à Ouagadougou (Burkina Faso) et à Nouakchott (Mauritanie). in [Eds Jean Claude Bolay et al, 1999. Environnement Urbain . Recherche et Action dans les pays en développement], Bürkhaüser Verlag, Basel, Switzerland.

Cissé G., Odermatt P., Maystre Lucien Yves, & Tanner M., 1999. Utilisation d’un GPS et d’un logiciel de SIG pour évaluer les variations saisonnières des superficies exploitées des sites de maraîchage dans le tissu urbain de Ouagadougou. Sciences et Changements Planétaires SECHERESSE, Editions John Libbey Eurotext, Montrouge, France.

Cissé G., Odermatt P., Maystre Lucien Yves, & Tanner M., 1997 . Problématique de la pollution des eaux utilisées en maraîchage dans un contexte urbain sahélien. 15 p., in Perspectives sur les ressources en eau au 21e siècle ; IXe Congrès Mondial de l’Eau de l’Association Internationale des Ressources en Eau (AIRE) ; Collection Environnement de l’Université de Montréal, Hors-Série Numéro 9, Volume 1.

Cissé Guéladio, 1998. Epidémiologie, eaux usées et agriculture urbaine. Un projet de recherche novateur. in [Eds. Jacques Pictet et al, 1998. 25 ans dans un environnement turbulent. EPFL, Lausanne, Suisse]

Cissé Guéladio, 1998. Exemple de partenariat de recherche Nord – Sud en Afrique de l’Ouest. Panorama, Berne, Suisse.

Cissé Guéladio, Odermatt Peter., Maystre Lucien-Yves, & Tanner Marcel, 1998. Spatial distribution of diarrhoea and its risk factors among children under 5 in Ouagadougou (Burkina Faso). In [Prospects for future; 1st World Congress of Health and Urban Environment, Madrid, Spain, July 6-10 , 1998].

Gagneux S., Schneider C., Odermatt P., Cissé G., Ould Selmane M. L., Ould Cheikh D., Toure A., Tanner M. 1999. La diarrhée chez les agriculteurs urbains de Nouakchott en Mauritanie. Médicine Tropicale 53 : 253-258.

Koffi Kouassi Jacques, 1997. Travaux de recherche sur les aménagements d’ingénierie pour réduire les contaminations sur les sites de maraîchages de Ouagadougou. Rapport de fin de stage, EIER, Ouagadougou.

Komlan Ayité, 1998. Evaluation de la pollution des eaux de puits sur le site de maraîchage de Canal Central. Rapport de fin de stage, EIER, Ouagadougou.

Ould Mohamed Ainina Mounir, 1999. Etude technique des réseaux et ouvrages d’irrigation sur le site de maraîchage de Sebkha. Rapport de consultation. Projet Epidémio REU, OMS, Nouakchott.

Müller Franzeska, 1999. Une exploration de la production maraîchère et de l'économie au niveau des ménages. Cas du maraîchage à Ouagadougou. Travail de diplôme,  ITS, Bâle.

Odermatt Peter, Cissé Guéladio, Tanner Marcel, 1999. Quelle approche pour quel type de recherche? in [Eds Jean Claude Bolay et al, 1999. Environnement Urbain . Recherche et Action dans les pays en développement],  Bürkhaüser Verlag, Basel, Switzerland. 

Ouedraogo B., Cissé G., Odermatt P., Maystre L. Y., & Tanner M., 1999. Représentation de l’eau  et pratiques d’hygiène:  le cas des maraîchers de Ouagadougou (Burkina Faso). INFO CREPA, Ouagadougou.

Ouédraogo Boureïma, 1998. L’usure du terrain et le crédit de la parole. Plaidoyer pour la recherche-action à partir d’une expérience de terrain : les maraîchers de Ouagadougou. Actes du séminaire méthodologique du Projet Pluri, Université de Ouagadougou, Université Catholique de Louvain, Belgique, avril 1998.

Ouédraogo Boureïma, Guéladio Cissé, Kaspar Wyss, & Marcel Tanner, 2000. Du jardin au moulin . Naissance d’un micro-projet de femmes dans un quartier populaire de Ouagadougou. In [Eds. L’Harmattan, Kaspar Wyss et al, 2000. Défis du Sahel : Villes en voie d’invention et de reproduction]

Ould Baba Lemlih, 1998. Projet de préservation de l’unique espace vert de Nouakchott : le site de Sebkha « Nouakchott El Khadra ». Rapport, Bureau OMS Nouakchott.

Ould Selmane M. L. & Azandossesi A., 1997. Méthode accélérée de planification participative. Etude de cas : sites maraîchers de TAR EL ZATAR (Moughataa de Dar Naim) et de Sebkha. Rapport de recherche. Projet de recherche « Epidémio REU », OMS, Nouakchott.

Ould Tourad M., & Tandia M., 1998. Evaluation des ressources en eaux souterraines du périmètre maraîcher de Tel Zaatar. Rapport de consultation. Projet « Epidémio REU », OMS, Nouakchott.

Schneider C., & Gagneux S., 1997. Impact sanitaire de l'utilisation d'eaux usées et polluées en agriculture urbaine: Cas du maraîchage à Nouakchott, République. Islamique de Mauritanie. Travail de Diplôme, Institut Tropical Suisse, Université de Bâle.

Sow Cheikh, 1995. Etude cartographique portant sur les sites de maraîchage et les dépôts d’ordures dans la ville de Nouakchott. Rapport d’études et cartes annexes. Projet de recherche « Epidemio REU », OMS, Nouakchott.

Tanner Marcel, Odermatt Peter, Ouédraogo Boureïma, & Cissé Guéladio, 1998. From Research to public health action – experience from the case study in Burkina Faso and Mauritania. Article proposé à Environment and Urbanization.

Wiese Martin, 1997. A comparative social profile of two sites of urban homegardening in Ouagadougou, Burkina Faso. Rapport de recherche, Bâle.

Contacts pour des informations complémentaires

· Dr Guéladio Cissé, est le coordonnateur du projet  de recherche sur Nouakchott et Ouagadougou depuis 1994, basé à l’EIER à Ouagadougou jusqu’en décembre 1999, et au Centre Suisse de Recherches Scientifiques (CSRS) en Côte d’Ivoire depuis janvier 2000.

Adresse actuelle : Directeur adjoint CSRS, 01 BP 1303, Abidjan 01, Côte d’Ivoire

Tel: 00 225- 23 45 29 15 ; Fax: 00 225-23 45 12 11 ; @-mail: gueladio.cisse@csrs.ci
· Prof Marcel Tanner, est le directeur de l’Institut Tropical Suisse, et responsable du projet de recherche auprès du FNRS

Adresse actuelle : Directeur Institut Tropical Suisse, Socinstrasse 57, 4002 Bâle, Suisse

Tel: 0041-61-284 82 83 ; Fax: 0041-61-271 79 51 ; @-mail: marcel.tanner@unibas.ch
· M. Lemlih Ould Baba, est le coordonnateur du projet à Nouakchott

Adresse actuelle : OMS, BP 621, Nouakchott, Mauritanie

Tel: 00 222-525 24 02, Fax: 00 222- 525 86 44, @-mail: lemlih@opt.mr
M. Mathieu Kientga, est le coordonnateur du projet à Ouagadougou

Adresse actuelle : EIER, 03 BP 1023 Ouagadougou 03, Burkina Faso

Tél. : 00 226 307116 ; Fax : 00 226 312724 ; @-mail : mathieu.kientga@eier.org
1
1

